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North ne flt aucune espèce d'attention à cette requête avant

qu'elle n'eût été reproduite dans plusieurs lettres, et enfin il

accorda à Dalr^mple une audience dans laquelle, s'il faut en

croire les plaintes de ce dernier, il fut beaucoup plus ques-

tion de rOrient envisagé sous ses rapports politiques que des

découvertes géographiques en général : le ministre éluda la

demande de Dalrymple en alléguant la nécessité de consulter

ses collègues.

Il est probable que, dans le cours de la conversation, lord

North fut amené à concevoir peu d'estime pour le jugement

de Dalrymple, et ne voulut point compromettre le gouverne-

ment en se déclarant le patron deii entreprise» chimériques

qu'allait tenter cet enthousiaste faiseur de projets. Dalrymple

néanmoins avait tant de confiance dans l'avenir de ses décou-

vertes qu'il alla jusqu'à composer un code de loi^^ pour les

ironies dont il allait être le fondateur; leur caractère justifie

, 'ifrïroid accueil du ministre. D'après leurs dispositions, t'exer-

m- cice des emploi» public» ne devait pas être interdit aux fem-

mes, dont il reconnaissait les droits politiques comme égaux

à ceux de Taatre sexe. Nul dan» sa république rêvée ne de-

vait exercer ta profession d'avocat salarié, sou» peine de voir

ses biens confisqués et lui-même condamné à une prison per-

pétuelle. Le compte des deniers publics eût été soumis au

contrôle-général chaque dimanche dans toutes les églises.

Comme préservatif contre le lune, il n'admettait d'autre mon-

naie que celle de cuivre. Les eélibataires mâles ou femelles

étaient écrasés d'impôts, et les sommes ainsi exténues étaient

consacrées à entretenir les orphelins. Finalement nul ne de^

vait être admis dans la colonie sans avoir préalablement

souscrit le code dont nous venons de parler, et s'il s'écartait

*
ensuite de quelqu'une de ses lois, il devait voir tous ses biens

confisqués. Cest ainsi qu'une république destinée à devenir

lé modèle des états libres devait tout d'abord être privée de

tout pouvoir législatif, et reposer sur ce principe éminemnvent

barbare d'un corps de lois immuables. Tout ce qu'on peut

dire en faveur du projet de Dalrymple, c'est qu'il avait tracé

le plus parfait modèle de la pire des communautés. D'après

ees observations, il est évident que les talents de Dalrymple

auraient mal remplacé l'intelligence si saine et le jugement si


